
Extraits du chant des Champs-chants 

 

Jour 0 chez La marquise (25 avril 2018) 

 

Avant les Champs-Chants de Nouic à Nouic, encore au temps du Rêve, Mozikan le jeune à 

la langue malpolirythmique, Petit ver de terre propriétaire de terre, et Va dans la prairie par 

un grand vent d’hiver on bu le thé chez la Marquise et le Marquis au Château du Fraisse en 

mangeant des cannelés et s’engageant à venir faucher les orties qui étouffent les 

rhododendrons pour en faire une soupe. 

 

Un château en morceaux 

Des bouts d'histoires 

de Chabot 

Au Prince Noir. 

 

Urbain, turbain, turban dess’ Moustier 

Qui es-tu  que fais-tu Quittery de la Fraiaiaise 

Et quand on pense que l’unique route de Nouic à Mézière 

passait dans le Château, 

et que moi et que moi je n’ai pas eu d’autre choix, 

huit cent ans dans 2 ans ça fait quand même du poids. 

 

Mon arrière grand-père 

rencontre une americaine 

qui assure ses arrières 

C'est un conte de fée 

Qui finit par s'échouer 

de manière incertaine 

aux porte de New-York. 

 

Pas de pancarte, mais c'est sur la carte. 

 

Le Fraysse, le frêne. 

Oh Démon soyez plus aimable avec votre mari, 

c’est un bien gentil garçon! 

Gardez en main le bâton de frêne 

et défrichez plutôt les orties 

pour laisser respirer les rhododendrons! 

 

A côté de la maison Labrisée 

s'ennuie le potager. 

 

La famille partie en immigration, le château à l'abandon, à la mort du patron il fallut filouter 

pour que la demeure ne soit récupérée. On plongeait le cadavre dans un tonneau de l'esprit 

du vin pour le conserver. Et le présenter ainsi momifié devant la fenêtre. Les enfants sont 

rentrés, l'épouvantail fut enterré. 

C'est Inoui'c. 

 



Soir 0 à Bonnefont 

 

« Si je croyais au paradis, c'est comme ça que je le verrai » dit Martine. 

 

Mado 

Edith 

Et Michel 

Le boucher deux fois par semaine 

L'épicier tout les samedis deux fois par mois 

Barbe bleue mais c'est finit. 

 

Y'a des DZOS 

Près de l'ile 

Dévorée par les eaux. 

 

Ainsi font font font 

dans le lac de Bonnefont 

Ainsi font font font 

Il a tout siphonné. 

 

A Bonnefond tous les prétextes sont bons pour se rassembler. 

A Bonnefond Bonnefond y’a du fond y’a du fond, y’a des humains à fond, les îles portent des 

cabanes où les fêtes sont historiques. A Bonnefond Bonnefond, y’a du fond y’a du fond. 

 

 

Jour 1 de Bonnefond à Nouic (26 avril 2018) 

 

Par les champs-chants, par les champs-chants, … de Nouci à Nouic. 

Chant-y es? Champ-t-y es pas? Chantez-y. Si t’y es pas ça craint. 

 

A quéroy tu prends à droite 

le long du chemin des chênes. 

Se déchaine la pelleteuse 

le long du chemin des chênes. 

Ils rafflent les haies, rafflent la paix. 

Il ne faut pas il ne faut pas 

couper les jolis chênes. 

Et tu pleures et tu pleures 

le long du ruisseau de Maison Blanche. 

La coupe franche 

Dans le chemin des chênes 

où s'emmanche l'escalier de Cédric 

Y'a des camions. 

 

L’homme au rêve de vélo nous indique sa piste. 

Il a taillé des marches dans la glaise, 

pour traverser la rocade qui percute le paysage. 

 



Ma première nuit dans le botte-mobile. 

J’ai rêvé que nous mangions des hamburger 

et qu’à la place de la salade, 

ils avaient mis du HOUX. OU….. 

                      OU…OU… 

(à plusieurs voix sur une expire choisir une hauteur 

et un rythme de vocalise indienne) 

 

 

« On dira que vous êtes de notre famille » Sylviana loustalot lafleur. 

 

Je suis pas un vampire. 

Tchica tchica tchica vam pira 

tchica tchica tchica vam vam vaaam. 

On est pas des vampires. On est des indien.es. 

ad lib 

 

Au café sur Issoire 

chez Laurence on mange de la tête de veau 

le lundi matin après le marché aux ovins. 

À L’Issoire la belle histoire 

La tête de veau s’est transmise avec le comptoir 

2 hivers à pleurer avant de s’adapter 

Et ne faire qu’améliorer son anglais. 

 

Ah Paris/Issoire 

Y'a des vieux rugbymans 

qui posent chaque mois 

pour des photos coquines. 

 

Y'a des bisons qu'on a jamais vu. 

 

Y'a Godard qui aime les reines 

Et son miel tu l'aime son miel? 

Et mes ruches, tu les aimes? 

 

Y'a des milliers d'abeilles 

Mais y'a plus que 5 pots de miel. 

 

Chez Godard, la chanson du mépris. 

Et mes plumes, tu les aimes mes plumes? 

Oui je les aime tes plumes. 

Et ma haie tu l’aimes ma haie? 

Oui, je l’aime ta haie. 

Et mon printemps tu l’aimes mon printemps? 

Oui je l’aime ton printemps. 

Et mes abeilles tu les aimes mes abeilles? 

Oui je les aime tes abeilles. 



Et mon miel tu l’aimes mon miel? 

etc…en questions réponses chorales. 

 

 

Chez Olivier 

C'est terminus 

Aux 1000 bornes 

tu trouvera 

non pas 

La femme borgne 

mais les deux madeleines 

qui montent la garde 

 

Y'a des agneaux 

Faut tirer le bon numéro 

164 nous regarde 

 

N°186! Salugh! N°307! Salugh! N°509! Salugh! N° 1863! Salugh! etc… 

( saluer en coeur les moutons tatoués de numéros en passant à côté de la pâture) 

 

 

Y'a des alpagas 

rasés de très près 

qui ondulent 

d'un pas lent 

dans les champs. 

 

Y'a des coups 

à boire à Coux 

Chez la reine 

où reviennent 

Chaque jours 

les deux même 

Emile et Milou. 

 

Y'a deux verres 

à Dijo 

Qu'on pas de prix 

Alors que les limos 

On l’âge de ta chérie. 

 

 

Emile à 5 ans 

« Si ma femme le savait, 

Je sais pas ce qu'elle dirait » 

« Ca va durer encore longtemps? » 

 

Avec son gros 4x4 le père printemps tient les rênes du moment. 



 

Le long de l'étang 

S'envole un héron 

Qui suspend le temps 

Le temps de son vol. (en boucle à plusieurs voix) 

 

 

Y'a des champs, des châteaux, 

Et des gués tout plein d'eaux 

A COUX 

 

Remplumés, déplumés 

Ce ne sont pas des poulets 

Des brigands de grands chemins 

Qui font pas les malins 

débraillés 

Dans les fils barbelés 

 

La bourse ou la vie? 

 

Y'a 6 pins, isolés dans un champ. 

Solitaires, loin du château de Nouic. 

 

Jour 2 De Nouic à Bellac 

 

250 mètres, pour chaque centimètre… 

(en boucle à plusieurs voix, un peu lyrique!) 

 

JOUR 3 De Bellac à Mortemart 

 

Notre limousinité on la revendique!!! (lâché envolé dans un café) 

 

Chez Boulette à Blond 

C'est une institution 

Ils arrivent pas à vendre 

Mais comme ils s'ennnuient 

ils ouvrent que le midi 

 

Dans le bois du roi, y'a du muguet. 

 

« Attention, les chemins sont gras ».Dédé. 

 

On passe la frontière de la langue. 

 

Au Pérou 

Faut pas y aller 

 

Dans le bois de la Tourette 



Crotte, merde, bite, couille de loup,... 

 

La botte-mobile est en exposition chez les antiquaires. 

 

A Gripet 

Faut grimper. 

 

T'a fait pipi dans les sapins de Noël. 

 

Une famille qui à rencontré un VRAI indien. 

 

Coucou dans la prairie 

Coucou dans un arbre. 

 

On suçait une loche 

On écrasait une loche; 

 

(sur un air de manif) 

Culture, culture 

Tu prends du terrain 

Culture, culture 

Tu occupes de la terre 

Culture, culture 

Tu bouffes du terrain. 

 

Les plantes sauvages qui soignent 

 

 

Faut longer le carré désherbé. 

 

« Moi j'aime pas la randonnée » dit la femme au plumeau. 

 

On est deux à l'Age 

Nous et les Anglais 

On est seuls 

On ne vois jamais personne Ici 

A l'Age. 

 

« je ne peux pas vous ouvrir, je viens à l'instant de faire tomber mes clés dans mon levier de 

vitesse. » 

 

Ici on ne se prenait pas la tête. On vivait heureux. Les vaches allaient dans la forêt. 

 

 

Prier pour les foins, prier pour les animaux, prier pour les paysans, prier pour la 

communalité, prier pour les champs, prier par les champs-chants. 

Par les champs-chants, par les champs-chants, par les champs-chants de Nouic à Nouic… 

(à chaque croix dans le paysage…ad lib) 



 

 

 

 

 


